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1. Les Migami et leurs voisins 

La langue migama (migddmd) est partee par les Migami (Migddmi; sg. Migaamu) 
connus sous le nom de Djonkor Abou Telfane. Les Migami forment un groupe d'environ 
40.000 locuteurs dans Test de la R6publique du Tchad. lis habitent dans le massif de 
l'Abou Telfane, k Test de Mongo, chef-lieu de la Prefecture du Gu6ra, dans le canton 
portant le nom de Djonkor Abou Telfane. 

II convient de pr6ciser que Ton distingue les Migami ('Djonkor Abou Telfane') et leur 
langue des Mokilagi ou Moukoulou ('Djonkor Gu6ra') sihtes au sud de Bitkine, dont la 
langue est differente du migama m6me si elle appartient au m£me groupe des langues 
tchadiques (cf. Jungraithmayr 1990). 

Les Migami habitent principalement les localites ou villages suivants: Baro (board), 
Gourbiti (gurpiti), Mabar (mdabdr), Sissi (siisi), Tchororo (cdor6ord\ Bourtilte (burtiyye), 
Fora ipdrrd), Fitchari (pfcdari), Tarro (ddrrd\ Badon (bdddn\ D61agoum (dildagum), 
Dorga (dorga), Dalang (ddldrj), Djogolo (jdlcdld), Djougoulgouli (jukulkilii), Gante (gd- 
miyd), Doguiti (doogtti), Golaw (gdoldw), Mormo (mdrmo), Mala (mdald), Tabo (tdabd), 
Djaouri (jdwri). 

Notons que la langue migama est partee avec certaines variations selon les regions ou 
villages. On peut ainsi distinguer trois parlers ayant des noms diffdrents: 

1) Le migama de Baro, chef-lieu du canton, parte surtout & Baro, Gourbiti, Mabar et 
Tchororo; 

2) Le doga (ddogd) parte par les Dogu£ (ddogee) de Fitchari, Tarro, Badon et D61a- 
goum; 

3) Le gamiya (gdmiyd) parte par les Gamiy6 igdmiyee) de Gante, Djogolo, Djougoul- 
gouli et Doguiti. 

Les differences entre ces trois parlers se situent surtout au niveau tonal et morpholo- 

gique. 

Le dialecte choisi ici est le migama de Baro comme 6tant le plus parte de la region. 

II existe des r6cits oraux selon lesquels les Migami seraient des descendants des 
peuples ayant habite au nord-est de PAfrique dans la region du Nil. lis auraient €t€ 
amends & se d6placer dans les regions montagneuses du Gu6ra, plus particulterement 
dans le massif de l'Abou Telfane qui repr6sente un point strat6gique important si Ton 
tient compte des guerres ethniques assez frequentes autrefois. La tegende veut qu'une 
partie de ces memes peuples ait contimte & se d6placer plus au sud-ouest et ait trouv6 
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refuge dans le Mont Gu6ra. Cette autre partie constituerait actuellement le groupe des 
Djonkor Guera cites plus haut. 

Les voisins orientaux des Migami sont les Dadjo (lessee) de Eref, Tschakine et Tand- 
jang. Nous citons pr£cis6ment les Dadjo en premier lieu parce que, visiblement, ils ont 
joue un role preponderant dans l'histoire et la culture des Migami, ayant laisse dans la 
langue de ceux-ci des signes caracteristiques du dadjo. Les Dadjo, qui ont €t€ islamises 
plus t6t que les Migami, ont £ leur tour apporte l'lslam aux Migami, v£hiculant du m£me 
coup la langue arabe parmi les Migami. Les Dadjo, de part leur position g£ographique, 
avoisinant les populations arabophones du Tchad, ont eux-mdmes emprunte des termes 
arabes. Au cours de la penetration de Tlslam en terre migama, les Migami ont & leur tour 
emprunte ces termes arabes 6€}k *dadjoi*ses\ Ainsi il est clair que les mots migama en -ne, 
pi. -(ni)gee, dont le radical est en general arabe, ont subi cette double methamorphose: 
arabe -» dadjo, dadjo -* migama. Par ailleurs il n'est pas impossible que certains mots 
essentiellement migama aient ete empruntes par des non-Migami se trouvant en terri- 
toire migama. Ces derniers - en general des Dadjo ou des Arabes du Batha - les auraient 
arabises. Les Migami reprendront ensuite ces termes arabises ou 'dadjoi'ses' dans leur 
propre langue. Notons un fait significatif, c'est que la grande majorite des marabouts 
chez les Migami sont des Dadjo. 

Les autres voisins des Migami sont au sud-ouest les Bidio ou Bidiye, au nord les 
Kouka (Kuka) et les Arabes du Batha. 

Les Migami mdnent un mode de vie sedentaire et vivent uniquement d'agriculture et 
d'eievage. On cultive du mil, du sesame, des arachides et des legumes. 

Une grande partie des Migami observe le rite traditionnel de la margai* (zoom). Les 
fetes importantes des Migami sont le zdayum qui se passe chaque annee au milieu de la 
saison pluvieuse (aout) et le burburdrj ou fete des recoltes que Ton commemore au debut 
des recoltes du mil, en general en octobre-novembre. II y a egalement un nombre consi- 
derable de musulmans. Depuis Installation des missionnaires catholiques & Baro, il 
existe aussi une petite communaute chretienne. 
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